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- 1 -
Voilà, il était de retour. 
Assis au volant de sa Mercedes, Mack Holloway respira profondément en prenant le virage qui se trouvait à deux kilomètres à peine de la grille d’entrée de Moonlight Ridge, le lieu de villégiature haut de gamme dont le propriétaire n’était autre que Jameson Holloway, son père adoptif. Cette fois, Mack n’était pas revenu en Caroline du Nord pour un bref week-end ou une halte furtive au milieu d’un voyage d’affaires. Il était là pour deux mois, et cette perspective l’angoissait plus qu’il n’aurait su le dire. 
Il ralentit, se gara sur le bas-côté et ouvrit la portière de sa voiture de sport. Appuyé contre la carrosserie, il se força à regarder l’épaisse forêt de pins qui se dressait à flanc de montagne. Sa gorge se serra. Il n’avait pas la force de faire les quelques pas qui le séparaient de l’endroit précis où sa vie avait changé. Cette nuit-là, il avait perdu sa famille, son équilibre, et surtout Molly…  Tout ce qui comptait. 
Les mains enfoncées dans ses poches, il puisa au fond de lui le courage d’avancer vers le lieu de l’accident. Une sueur froide lui glaça les tempes. Il n’avait aucune envie d’aller plus loin mais, s’il voulait pouvoir vivre ici les prochaines semaines, il n’avait d’autre choix que de faire face au passé. 
Dans la brise printanière, il marcha quelques minutes avant de s’arrêter net, la gorge serrée. Il regarda autour de lui. C’était ici que le pick-up avait quitté la route. Il se rappelait le rugissement du moteur, les tonneaux, et surtout les cris. 
Il avait perdu le contrôle du véhicule. Il avait manqué à son devoir de protection envers Grey et Travis, ses frères. En tant qu’aîné, il avait été responsable d’eux, mais il n’avait pas été à la hauteur. 
C’était arrivé un soir, quinze ans plus tôt, à l’époque où ses frères et lui se croyaient invincibles. Il avait fallu cet accident pour qu’il apprenne que tout ce qu’il faisait pouvait avoir de graves conséquences. Depuis, il réfléchissait toujours longuement avant d’agir. Rester calme et rationnel en toutes circonstances, telle était sa règle de conduite. 
À défaut de pouvoir revenir en arrière, il était fermement décidé à contrôler le présent et à organiser l’avenir. Pour y parvenir, il devait se débarrasser du passé afin de se concentrer sur ce qui se passait ici et maintenant. 
Sur ce qu’il pouvait contrôler. 
Il était de retour à Asheville, contraint de s’installer pendant deux mois à Moonlight Ridge pour remplacer Jameson à la tête du domaine, car son père adoptif était en convalescence à la suite d’une attaque cérébrale qui lui avait valu une semaine de soins intensifs. Après une opération réussie, il avait pu rentrer chez lui, mais les mois à venir allaient être décisifs pour sa santé à long terme. Plus il serait préservé de tout stress, plus il aurait de chances de se remettre. 
Or diriger Moonlight Ridge n’était pas de tout repos, loin de là. 
En retournant vers sa voiture, Mack regarda en direction de la propriété où il avait passé les plus belles années de sa vie et qui était depuis soixante-quinze ans le lieu de vacances qu’affectionnaient les aristocrates, les personnalités politiques, les stars de Hollywood et les millionnaires du monde entier. Depuis des décennies, Jameson était le visage et l’âme de ce domaine aux yeux des clients. Il vivait pour son travail, et le lieu où il avait élevé ses trois fils adoptifs était son monde. Il aimait le contact avec les gens et appelait chaque visiteur par son nom. 
Hélas, les pensionnaires de Moonlight Ridge allaient devoir se passer des attentions de Jameson pendant quelque temps. 
Après plusieurs échanges tendus, Jameson et ses fils avaient fini par trouver un compromis : chacun des trois frères allait s’installer temporairement à Moonlight Ridge. Comme il était l’aîné, Mack s’était porté volontaire pour y aller en premier. Il savait combien cela allait être difficile de revoir Molly mais, après le désastre qu’il avait causé quinze ans plus tôt, il ne voulait pas manquer une occasion de faire quelque chose pour sa famille. Bien sûr, cela n’effacerait rien, mais il se devait de faire cet effort. 
Il aurait seulement préféré que la gérante du site, qui de surcroît habitait sur place, ne soit pas Molly Haskell. 
S’appuyant contre sa voiture, il étira ses jambes, et bougea la tête pour se détendre le cou et les épaules. 
Il avait rencontré Molly avant même de connaître Grey et Travis. C’était la fille du comptable de Jameson, elle avait sept ans et Mack en avait huit. Elle l’avait enchanté avec ses boucles blondes, sa peau hâlée et ses yeux d’un bleu-vert clair absolument fascinant. 
Le fait de la voir si peu intimidée par Jameson avait aidé Mack à s’habituer à son nouveau père et aux règles strictes qu’il imposait. Grâce à Molly, il avait rapidement compris que, sous ses airs impressionnants, Jameson était la gentillesse et la générosité incarnées. Il s’était peu à peu détendu, et au bout de quelques semaines il s’était senti à Moonlight Ridge comme un poisson dans l’eau. 
Entouré de Jameson et de Molly, il s’était senti aimé et protégé pour la première fois de sa vie. 
Grey était arrivé six mois après Mack, et deux mois plus tard c’était au tour de Travis. Ils étaient loin de se ressembler tous les quatre : Jameson et Travis avaient la peau noire, Grey était blanc et Mack avait des origines sud-coréennes du côté de son père biologique. Cependant, en les adoptant, Jameson leur avait appris que, malgré leurs différences, ils formaient une seule et même famille, les Holloway. Il affirmait que la diversité était une force, qu’il fallait célébrer les différences et que la couleur de la peau n’avait pas d’importance. 
Plus tard, Mack avait appris que Jameson avait toujours voulu des enfants, mais qu’il n’avait pas rencontré la femme qu’il attendait. En découvrant qu’il était difficile pour des enfants qui n’étaient plus des bébés de trouver un foyer d’adoption, il avait recueilli Mack, dont la mère était morte en le mettant au monde et qui avait été abandonné par son père à sept ans. 
Mack avait eu conscience de sa chance. Et il s’était dit qu’il ne devait pas être un garçon si terrible que cela, puisque Jameson en avait adopté deux autres qui avaient à peu près son âge. 
La première année de cohabitation avait été difficile. Chacun des garçons essayait de trouver sa place et avait du mal à faire confiance aux autres. Ils avaient tous les trois connu tant de déceptions malgré leur jeune âge qu’ils préféraient rester sur leurs gardes. Mais Jameson avait su les guider avec fermeté, en leur rappelant fréquemment qu’ils formaient une famille et qu’ils avaient intérêt à s’y faire. 
Ils avaient fini par se laisser convaincre et, sans avoir de sang ni de gènes en commun, ils étaient devenus des frères dans tous les sens du terme. Pendant près d’une décennie, Mack avait eu un père et deux frères sur qui il pouvait compter de façon indéfectible. 
Et il avait eu Molly, son étoile polaire. 
Ils étaient si proches qu’après des années d’amitié ils étaient tombés amoureux, et les quatre derniers mois passés avec elle avaient été les plus beaux de sa vie. Ils s’étaient amusés, ils s’étaient aimés, ils avaient exploré le plaisir qu’ils pouvaient se donner l’un à l’autre, tout cela en pensant qu’ils ne se quitteraient jamais. Mack s’était même mis à rêver de l’épouser un jour et d’avoir des enfants avec elle. 
Puis l’accident avait détruit sa famille et lui avait fait perdre celle qui était à la fois son amie de toujours et son unique amour. 
Après le drame, persuadé qu’il ne méritait plus l’affection ni la confiance de personne, il avait quitté Asheville et tout ce qui avait fait son bonheur depuis son arrivée à Moonlight Ridge. Rompre tout lien avec ses proches était le meilleur moyen qu’il avait trouvé pour se punir de ce qui était arrivé. 
Cela faisait quinze ans qu’il s’infligeait cette pénitence. 
Il était bien obligé de reconnaître qu’au bout de quelques années, à sa sortie de l’université par exemple, il aurait pu faire l’effort de revenir vers elle, de se montrer poli au moins. Mais non. Il avait été trop têtu et trop stupide pour ça. Surtout, la peur avait pris le dessus sur lui. Il avait laissé le temps filer, si bien qu’il se retrouvait aujourd’hui aussi éloigné d’elle que de ses frères. Voilà pourquoi ses retrouvailles avec elle promettaient d’être pour le moins délicates. 
Désormais, Molly était chez elle à Moonlight Ridge, bien plus que lui. Elle y vivait depuis longtemps et avait commencé très tôt à travailler pour Jameson, qui l’aimait comme sa propre fille. Et comme c’était la gérante du domaine, Mack n’allait pas avoir d’autre choix que de travailler avec elle au quotidien. 
Formidable. 
Il se rassit au volant de sa voiture et démarra mais, au lieu de reprendre la route, il resta immobile, le regard fixe. Il avait perdu l’assurance et la décontraction qui faisaient de lui l’homme d’affaires réputé qu’il était. Il n’avait envie que d’une chose : faire demi-tour et rentrer chez lui à Nashville. 
Asheville, Moonlight Ridge, Jameson et Molly, tous ces noms étaient synonymes de changement pour lui, alors qu’il aurait voulu que sa vie continue comme il l’avait organisée. Mais il se devait d’être là pour Jameson, après tout ce que son père adoptif avait fait pour lui. Le tout était de trouver le moyen de gérer la collision qui s’annonçait entre son passé et son présent. 
   
   
Debout à la fenêtre, Molly Haskell surveillait l’allée depuis son bureau situé au deuxième étage de l’hôtel. Elle avait reçu un bref message de Mack lui annonçant qu’il arriverait ce matin et, malgré tous les efforts qu’elle faisait pour rester calme, sa bouche était sèche et son cœur battait plus vite que d’habitude. 
Cela faisait quinze ans qu’il était parti. Après tout ce temps, elle avait forcément tourné la page ! Elle n’avait aucune raison d’être troublée à l’idée de le revoir. 
Le seul problème, c’était que son arrivée en tant que remplaçant temporaire de Jameson allait compliquer la vie professionnelle de Molly. Oui, uniquement sa vie professionnelle. Elle craignait de ne pas pouvoir mettre en œuvre ses idées pour revitaliser Moonlight Ridge. 
Juste avant son attaque cérébrale, Jameson lui avait promis d’écouter les propositions qu’elle avait à lui soumettre pour faire de son domaine la destination la plus prisée de tout le Sud. Leur rendez-vous n’avait pas eu lieu. Il s’était effondré et avait été transporté d’urgence à l’hôpital, inconscient. Elle avait passé des jours à s’inquiéter pour lui, et c’était seulement depuis qu’elle le savait tiré d’affaire qu’elle pouvait de nouveau se concentrer sur son travail. 
C’était son guide, son second père, l’homme en qui elle avait le plus confiance. Elle l’aimait profondément et voulait faire tout ce qu’elle pouvait pour lui, à commencer par se dépenser corps et âme pour donner un second souffle à son domaine. 
Mais en tant que gérante, elle n’avait pas le pouvoir suffisant pour opérer de grands changements. Et voilà qu’elle allait devoir demander la permission de réaliser ses projets à celui que le magazine Forbes décrivait comme l’un des jeunes hommes d’affaires les plus brillants du pays, le fils aîné de Jameson, Mack Holloway. Connaissant son tempérament de leader, il allait arriver avec un tas d’idées personnelles et n’accorderait aucune attention à celles de Molly. 
Il n’était pas encore là qu’il l’exaspérait déjà. 
— Je ne le laisserai pas se mettre en travers de ma route. 
— Encore en train de parler toute seule, Mol ? 
Molly se retourna en entendant la voix d’Autumn, sa meilleure amie. Elles s’étaient rencontrées à onze ou douze ans, quand Autumn était venue deux étés de suite en vacances à Moonlight Ridge avec ses parents. Après cela, elles s’étaient envoyé des cartes postales pendant quelque temps, puis avaient peu à peu cessé de se donner des nouvelles. Deux ans plus tôt, à cause d’un scandale impliquant le père d’Autumn qui était un grand producteur de cinéma, celle-ci avait dû quitter Los Angeles et était venue exercer à Asheville son activité d’organisatrice de mariages. 
Dès qu’elles s’étaient revues, elles avaient retrouvé leur complicité d’autrefois. 
— Ça va ? demanda Autumn en s’approchant de Molly. 
Molly respira profondément en sentant la main réconfortante de son amie sur son épaule. Oui, ça allait. Enfin…  
Elle regarda la reproduction d’un tableau de Degas affichée sur le mur d’en face et qui représentait une jeune ballerine. Autrefois, Molly avait cru qu’elle consacrerait sa vie à la danse classique, mais ce rêve-là aussi s’était envolé quinze ans plus tôt. 
— Pas trop, répondit-elle d’une petite voix. Ça me blesse que Jameson ait jugé nécessaire de faire venir ses fils pour diriger le domaine, alors que je m’y consacre depuis tant d’années. 
— Mack sera peut-être trop pris par son propre travail pour s’occuper de ce qui se passe ici. 
— Peut-être, approuva Molly avec espoir. Peut-être que les fils de Jameson lui ont promis de venir le remplacer seulement pour qu’il se détende, et non parce qu’ils ont l’intention de prendre les choses en main. 
Elle ferma les yeux et respira profondément pour essayer de calmer le tourbillon d’émotions qui l’assaillait. Elle était à la fois inquiète pour Jameson, nerveuse de revoir Mack quinze ans après son départ, et irritée de ne pas avoir les mains libres pour gérer Moonlight Ridge à sa manière. 
— J’ai le droit d’en vouloir encore à Mack de m’avoir quittée sans un mot ? 
— Molly, répondit Autumn en fronçant les sourcils. Vous étiez adolescents, c’est normal que votre relation n’ait pas duré. C’était un amour de jeunesse comme il y en a tant. 
Elle avait raison, sauf que Mack n’avait pas seulement été le premier amour de Molly. Il avait été son meilleur ami, son soutien et son confident. Jameson et lui avaient été les deux seules personnes sur qui elle croyait pouvoir compter quoi qu’il arrive. 
Le fait qu’il l’abandonne sans la moindre explication l’avait anéantie. Les mois suivant son départ avaient été les plus durs de sa vie. Elle s’était sentie si seule qu’elle avait commis l’erreur la plus grave de sa vie, une erreur dont elle portait encore le poids aujourd’hui. 
— Vas-y, Mol, dit Autumn d’une voix douce. Dis-moi ce que tu as sur le cœur. 
Autumn était au courant du mal que le père de Molly avait fait à l’époque où il était le comptable de Jameson. Elle connaissait l’histoire de Mack et de Molly. Elle savait aussi que Molly avait dû quitter Moonlight Ridge à l’âge de treize ans avec sa famille, mais qu’elle était restée attachée de tout son cœur à ce domaine et à ceux qui y vivaient. 
En revanche, Autumn ignorait la faute grave dont Molly s’était rendue coupable. 
— La perspective de travailler avec Mack m’angoisse, répondit Molly. J’ai peur d’être très mal à l’aise. Ce n’est pas la première fois qu’il revient voir Jameson depuis son départ. Il sait que j’habite ici, et pourtant il n’a jamais profité de l’une de ses visites pour venir me voir et me demander pardon de s’être volatilisé, de n’avoir pas répondu à un seul des millions de messages que je lui avais laissés. 
Elle lui en voudrait éternellement de l’avoir traitée comme un objet devenu inutile, bon à jeter à la poubelle. Elle avait déjà une mère et deux frères pour lui manquer à ce point de considération. Comment avait-il pu la laisser comme ça alors qu’elle lui faisait une confiance aveugle ? 
Elle ne le saurait sans doute jamais, et de toute façon tout cela appartenait au passé. Elle avait grandi, mûri et gagné en assurance. 
— Mais je refuse de me laisser impressionner par Mack Holloway, ajouta-t-elle après un silence. Je saurai gérer la situation. 
— Tant mieux. Comment ? demanda Autumn. 
Il allait s’attendre à une réaction forte de sa part. Elle en était certaine. Un sermon ou une colère noire. À l’époque où ils s’étaient connus, elle avait eu l’habitude d’exprimer tout ce qu’elle pensait et tout ce qu’elle ressentait, et Mack devait penser qu’elle n’avait pas changé. 
Elle refusait d’être aussi prévisible. 
— Je vais me comporter avec lui comme si c’était un employé ou un patron comme un autre, répondit Molly. Je serai polie et amicale, mais aussi distante, et surtout professionnelle. 
— Tu t’en sens capable ? répliqua Autumn d’un air sceptique. 
Oui, Molly s’en sentait capable. Elle voulait avoir confiance en elle. Elle n’avait pas le choix. 
— Ce sera du gâteau, assura-t-elle. 
— Eh bien, ma chérie, dit Autumn en lui tapotant l’épaule, tu vas bientôt le savoir, parce qu’il y a une voiture qui arrive dans l’allée. 
Le moment fatidique était venu. 
Autumn lui donna de la force en la serrant dans ses bras, puis Molly prit une profonde inspiration et se dirigea vers le petit escalier de service. Cette maison ancienne, à laquelle on avait ajouté deux ailes pour accueillir de nombreux visiteurs, comportait un grand et majestueux escalier, mais le personnel ne l’empruntait presque jamais. Pour rester discrets et rapides, les employés préféraient les étroites volées de marches dissimulées à l’arrière du bâtiment. 
Molly se faufila dans l’un des nombreux passages secrets que recelait la bâtisse. Dans les années 1930, à l’époque de la prohibition, les premiers propriétaires de cette demeure avaient organisé un bar clandestin pour leur riche cercle d’amis, et pour cela ils avaient caché leur alcool de contrebande dans ces tunnels. Arrivée au bout du couloir obscur, Molly poussa la porte qui donnait sur la vaste entrée, et salua Harry, le réceptionniste. Elle s’arrêta un instant pour réarranger un bouquet de tulipes dans un vase avant de poursuivre son chemin. 
Moonlight Ridge appartenait à Jameson, mais cela n’empêchait pas Molly de considérer ce lieu comme son refuge. Elle y était attachée au point de s’y sentir chez elle. Elle était revenue travailler pour Jameson à sa sortie de l’université à cause de la culpabilité qu’elle avait éprouvée – et qu’elle éprouvait toujours –, mais à présent c’était son cœur qui lui demandait de rester. Elle tenait tant à ces vieux murs et à cette atmosphère chargée d’histoire qu’elle n’aurait voulu être nulle part ailleurs. Elle aimait la dignité de ce cadre, le charme des constructions et du grand terrain arboré, ainsi que le lac à la beauté incomparable. 
Elle sortit et observa la voiture de sport noire qui remontait l’allée bordée d’arbres. Dès qu’elle distingua la silhouette imposante de l’homme assis au volant, elle ne put s’empêcher de se renfrogner. 
Mack était de retour. 
Courage. 
Elle avait tourné la page. Cela ne faisait aucun doute. Elle n’avait pas passé les quinze dernières années à se languir, loin de là ! Elle était sortie avec d’autres hommes, quelques-uns en tout cas, et, si aucun n’avait su faire naître en elle des sentiments profonds, c’était parce qu’elle avait fait le choix de ne pas s’engager dans une relation amoureuse. Le célibat lui convenait très bien. 
Elle préférait se passer des drames que les hommes amenaient dans sa vie. 
Mack s’arrêta et coupa le moteur de son bolide. Respirant profondément, Molly noua ses mains derrière le dos en essayant d’afficher l’expression qu’elle utilisait pour accueillir les clients de l’hôtel. Elle doutait cependant d’y parvenir. 
Comment être polie avec celui qui lui avait fait tant de mal, au point qu’elle avait rêvé de lui infliger les pires souffrances pour se venger ? 
Du calme, Molly. C’est de l’histoire ancienne. 
À l’instant où elle vit Mack descendre de voiture, elle crut que ses jambes allaient se dérober sous elle. S’il avait eu à dix-huit ans une silhouette dégingandée, des cheveux en désordre et des mouvements un peu maladroits, ce n’était absolument plus le cas aujourd’hui. 
La bouche sèche, elle observa celui qu’elle avait autrefois considéré comme le centre du monde. Le garçon qu’elle avait connu n’existait plus. Il avait fait place à un homme à la coiffure impeccable, dont la barbe naissante ne faisait qu’ajouter à son allure virile et à son charme dévastateur. Les origines coréennes de son père apparaissaient dans ses traits et la forme de ses yeux, ainsi que la couleur de ses cheveux, aussi noire qu’une nuit dans la forêt de Caroline du Nord. 
La transformation de son corps était de loin le changement le plus spectaculaire. Adolescent, déjà, il avait dépassé le mètre quatre-vingts, mais Molly l’avait toujours connu maigre. À présent, il avait les épaules larges et le physique d’un athlète. Les muscles de ses bras tendaient le tissu de sa chemise blanche, et elle ne put s’empêcher d’imaginer le dessin de ses abdominaux descendant en V sous sa ceinture. 
Cette pensée la fit frissonner malgré elle. 
Elle devait se rendre à l’évidence : Mack Holloway était sublime, et quinze ans plus tard elle était toujours autant attirée par lui. Peut-être même encore plus. Mais contrairement à l’adolescente confiante et naïve qu’elle avait été, elle connaissait maintenant la différence entre désir et amour. Elle pouvait remarquer un homme séduisant, comme l’aurait fait n’importe quelle autre femme. C’était quelque chose de naturel, un réflexe biologique qu’elle ne contrôlait pas. Elle n’avait aucune raison d’en faire toute une histoire. Elle avait grandi et ne se laissait plus décontenancer pour si peu. 
Mack mit un certain temps à remarquer sa présence et, quand il finit par se tourner vers elle, son visage demeura imperturbable. 
— Bonjour, Molly. 
Sa voix était devenue plus grave, plus profonde. Terriblement sensuelle. Décidément, le temps avait eu sur lui le même effet que sur un grand vin. 
— Bonjour, Mack, répondit-elle sans bouger d’un pouce. 
Il mit les mains dans les poches de son pantalon noir qui semblait taillé sur mesure, et avança d’un pas décontracté. Arrivé au pied des marches, il leva la tête en plissant les yeux. 
— Je vais voir Jameson, dit-il à Molly. Il y a quelque chose que je devrais savoir avant de frapper chez lui ? 
Elle ne fut pas étonnée qu’il lui pose cette question. Mack savait que Jameson et elle étaient proches. 
— Il est irascible et encore plus exigeant que d’habitude, répondit-elle. Il a encore renvoyé une infirmière ce matin. 
— Il en est à combien ? demanda Mack avec un air contrarié. 
— Combien d’infirmières ? Deux la semaine dernière et une cette semaine. 
— Il lui faut une infirmière, Molly. Il ne peut pas se débrouiller tout seul. 
Son ton chargé de reproches la fit sortir de ses gonds. 
— Écoute, je fais mon maximum pour gérer le domaine tout en gardant un œil sur lui. Crois-moi, c’est déjà beaucoup. J’ai aussi réussi à convaincre l’infirmière de rester jusqu’à ce que tu arrives. Maintenant, à toi de faire en sorte qu’il accepte l’aide dont il a besoin et de trouver la personne qui saura résister à ses colères. 
— S’il s’énerve, ce n’est pas par méchanceté. Il est juste exaspéré d’être cloué au lit. 
Elle lui répondit en le fusillant du regard. Voilà qu’il se permettait de lui faire la leçon à propos de l’homme qu’elle connaissait et chérissait depuis toujours ! L’homme auprès de qui elle était revenue vivre et travailler à la fin de ses études…  et qu’elle avait honteusement trahi quelques mois après le départ de Mack. 
Mais ce n’était pas le moment de penser à cela. 
Elle se força à sourire, refusant de se laisser atteindre davantage par ce qu’il pouvait lui dire. 
— Tu as fait bon voyage ? demanda-t-elle d’une voix qu’elle espérait neutre. 
— Ça t’intéresse vraiment ? répliqua-t-il. 
Absolument pas, songea-t-elle, tout en continuant à sourire. 
Il leva les yeux vers la haute façade de l’hôtel, partiellement couverte de lierre. Comme Molly, Mack avait passé de longues années à l’ombre de ce bâtiment de deux étages fait de pierre et de bois. Lui avait vécu dans la maison de Jameson, à quelques pas d’ici, et elle dans l’un des logements réservés au personnel et qui se trouvait au-delà du verger, à l’arrière de la propriété. 
Une image lui revint à l’esprit : celle de Mack, âgé de huit ou neuf ans, regardant la bâtisse comme il le faisait aujourd’hui, à la fois perplexe et impressionné, comme s’il se demandait ce qu’il faisait ici. C’était une expression qu’elle avait souvent vue sur son visage par le passé, et qui lui avait toujours donné l’impression qu’il n’en revenait pas d’être chez lui à Moonlight Ridge. 
— Tu vas t’installer dans la maison de Jameson ? lui demanda-t-elle. 
— Au moins le temps qu’il ait une nouvelle infirmière, répondit Mack, manifestement à contrecœur. 
Molly l’observa avec attention. Enfant, il avait eu une adoration pour son père adoptif, et en retour Jameson n’avait jamais eu honte d’exprimer ou de montrer son amour pour ses trois fils. Il s’était montré ferme mais juste avec eux. Molly avait commencé à travailler pour lui occasionnellement dès l’âge de quatorze ans, et elle était à son service à plein temps depuis ses vingt-deux ans. Autant dire qu’elle le connaissait bien, et qu’elle savait à quel point il était affecté par la querelle que Mack entretenait avec ses frères. Jameson avait su garder son sens de l’accueil et sa bonne humeur, mais dans les moments où il pouvait se laisser aller Molly voyait sa tristesse resurgir. 
Elle avait peut-être un peu trop d’imagination, mais elle ne pouvait s’empêcher de ressentir les effets de son moral sur Moonlight Ridge. Quand Jameson était joyeux et optimiste, la demeure étincelait. Le verre des fenêtres brillait, les feuilles de lierre dansaient et le domaine tout entier semblait sourire. En revanche, lorsque la colère ou le découragement prenait le dessus, tout devenait sombre et froid. Molly avait la sensation que les murs se refermaient sur elle et que les pièces rapetissaient. 
Elle considérait la bâtisse comme un personnage en soi, une sorte de vieille tante un peu folle et adorée par toute la famille. Du moins, Jameson et Molly continuaient à l’adorer. Les frères Holloway, eux, avaient pris leurs distances avec elle depuis longtemps. 
Molly était comme Jameson. Elle n’aurait voulu vivre nulle part ailleurs. Bien sûr, le jour où Jameson apprendrait ce qu’elle lui avait fait, elle serait obligée de partir, mais ce jour-là n’était pas encore arrivé. 
— Je n’ai pas la vocation d’infirmier, tant s’en faut, dit Mack en reprenant le fil de leur conversation. Mais ce sera l’occasion pour mon père et moi de passer un peu de temps ensemble. 
— Bon, dit Molly en faisant un signe en direction de la grande porte sculptée qui se dressait derrière elle. Il faut que je retourne travailler, et j’imagine que tu es pressé d’aller voir Jameson. J’apprécierais que tu prennes en charge la recherche d’une nouvelle infirmière. Tu seras peut-être mieux à même de dénicher la perle rare. 
Il pouvait au moins se donner la peine de trouver la bonne personne pour prendre soin de son père, puisque, de toute évidence, il ne fallait pas compter sur sa présence à long terme. 

TITRE ORIGINAL : HOMECOMING HEARTBREAKER
Traduction française : Marie MOREAU
© 2021, Joss Wood.
© 2022, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© run co/Getty Images/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-7497-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/cover/cover.jpg
PASSIONS

JOSS WOC D.- KAREN BOOTH
MEESE RYAN

| es héritiers de
Moonlight Ridge

INTEGRALE 3 ROMANS

@HARLEQUIN





OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Le retour de son premier amour

      

        		 Chapitre 1 



        		 Copyright 



      



    



    		 Les éditions Harlequin 



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		 1 



    		 2 



    		 5 



    		 6 



    		 7 



    		 8 



    		 9 



    		 10 



    		 11 



    		 12 



    		 13 



    		 14 



    		 15 



    		 16 



    		 17 



    		 18 



    		 19 



    		 20 



    		 21 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		Début du contenu



  







OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
JOSS WOOD

Le retour
de son premier amour

Traduction frangaise de
MARIE MOREAU

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr









